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Ton histoire est la nieme...

Nous nous plaisons a reproduirc ci-
dessous un article paru en automne
lc)7tS dans le journal I.'Impartial. Son

auteur. Mme Jacqueline Schwarz, pre-
sidente dc la section Croix-Rouge de

l.a Chaux-de-Fonds. ne tient nulle-
ment ä conserxer l'exclusivite de son
idee et serait au contraire heureuse

que celie-ci fasse ecole et que d'autres
sections s'en inspirent pour faire
connaitre d'une maniere originale
leurs activites traditionnelles ou speci-
fiques au grand public.

II etait unc fois un foetus douillette-
ment abrite dans le ventre de sa toute
jeune maman. Son ceeur battait aupres
du sien. il se developpait sans

angoisse. Lt il avait raison, car ses

jcunes parents avaient ete prevoyants
et suivaient le cours «Mere et enfant»
de la Croix-Rouge: ils s'appretaient
ainsi ä Faccueillir en connaissance de

cause.
Quand il fut au monde. il fut nourri au
sein puis au biberon et parfois sa mere
se trouvait confrontee avec de nou-
veau.x problemes. Elle se rendait alors
ä la «consultation pour nourrissons»
ou une infirmiere specialisee lui prodi-
guait gratuitement des conseils.
observait le nourrisson. le pesait.
Quelques mamans axaient eoutumc
de se retrouver lä. de comparer leurs
petits, d'echanger leurs idees.
C'est la que la jeune mere apprit
l'existence du «vestiaire». auquel eile
se rendit aussitöt. Elle x fit de bonnes
affaires, en trouvant pour le petit et

pour eile des vetements ä bon compte.
Des lors. Fhabitude etant prise, elle
offrit aussi ses habits usages, tnais en
bon etat.
Les jeunes parents heureux. ntais
fatigues, souhaitaient parfois un peu se

divertir. mais ne se resolvaient pas ä

abandonner leur gracieuse progeni-
ture. Iis firent alors appel au service
de «Baby-sitting» de la C'roix-Rouge.
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Un garcon ou une fille. faisant partie
de Fequipe tormee ä cet effet. venait
s'installer chez eux pour un soir. une
nuit ou un apres-midi. cela pour une
somme modique. Ces jeunes adolescents

savaient se rendre svmpathiques
et devenaient souvent des amis.
Parvenu en äge de scolarite. l'enfant
etait parfois surmene et ses parents ne

pouvant partir en vacances a\ec lui.
confiaient le soin ä la Croix-Rouge de

lui trouver une colonic. Grace au
benefice de la «vente du mimosa» la

Croix-Rouge pouvait participer aux
frais. En memo temps d'autres enfants
moins faxorises que lui. vivant en
France dans des institutions et dont les

parents sont dechus de la puissance
paternelle. pouvaient etre recus en
Suisse, dans des families d'accueil
trouvees par les responsables du
«Secours aux enfants».
Le petit avait grandi. et les jeunes
parents attentifs eureni envie qu'il
apprenne lui aussi ä songer aux autres,
ä n'etre pas egoiste. Iis lui conseille-
rent de s'interesser ä la «Croix-Rouge
Jeunesse» qui est compartimentee
selon les goüts ct les temperaments. II

put choisir s'il voulait s'occuper de

personnes agees en leur faisant des

commissions, en leur procurant de la
lecture, s'il voulait entourer des han-
dicapes phxsiques et mentaux ou s'il
preferait distraire de jeunes malades.
Par le biais de ses occupations, i!
decouxrit ses aptitudes et cut envie
d'embrasser une profession medicale
ou paramedicale. Des conseillers de la

Croix-Rouge purent le documentor et
lui presenter tout 1'eventail existant:
du mcdecin ä Finfirmier. au labo-
rantin. ä l'assistant technique en
radiologic, au dieteticien, ä l'ergothe-
rapeutc, au physiotherapeute. ä

l'assistant social. Des lors. il faisait partie
integrante de la grande famille Croix-
Rouge. II etait souvent instruit dans

ses ccoles. II s'inscrivit aussi au
«Centre de transfusion» ct devint un
fide le donneur de sang. 11 etait alors

l'objct de contröles ct, grace a son don

genereux. savait chaque fois s'il etait
en bonne sante ou s'il presentait une
anomalie qui devrait etre soignee.
Certains de ses amis ayant optc pout
d'autres voies, suivirent tout de mcme
des cours de la Croix-Rouge, comme
celui «Soigner chez soi» afin de savoit
mieux s'occuper de ses proches sans

trop de fatigue et avec des precedes
rationnels et actucls. D'autres devin-
rent «Auxiliaires-hospitaliers» afir
d'etre mieux ä meme de travaillei
occasionnellement dans des home?

pour personnes ägees. d'ameliorer let

prestations des equipes de soins t
domicile, de depanner dans les hopi-
taux et cliniques. Un nouveau court
destine ä mieux comprcndre les mau>
ct revolution degenerescente du troi-
sieme age etait egalement fort
instructs et nombreux desiraient k
suivre.
Notre jeune ami fut helas un jour rem
xerse par une auto sur un chemit

presque desert. II perdit abondant-
ment de sang par un bras. Par chance
un cxcliste qui passait lui porta rapide-
ment secours en jugulant l'hemor-
ragie, ce qui evita le pire. C'e jeune
homme axait heureusement suivi
chez les Samaritains. «Un cours dt
secouristes».
Les annees avaient passe ct notrc
sujet etait devenu vieux. Une partie
de sa famille s'etait dispersee. 1'autrt
etait logee ä l'etroit... II etait seul
Comme il etait heureux d'avoir h

visite d'un «Benevole» de la Croix
Rouge, de pouvoir se faire vehicule

par un «Chauffeur benevole» de par
ticiper ä des sorties, ä la Fete de Noel.
Cet etre humain. que la Croix-Rougt
s'est fait un devoir et une joie d'ac

compagner tout au long de sa vie
n'axait besoin d'aucune etiquette pou
etre pris en charge. Ni religion, n

race, ni opinion politique, ni classi
sociale n'ont d'importance. Ne comp
tent que l'esprit d'entraide et 1'unioi
des bonnes volontes. I
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